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Pawnee Incident
CA-LNU-009002

June 26, 2018

0 1 20.5
Miles

Ops Ops 
IRIR

MapMap

Team 3 GIS
NAD 83

1:22,000

][ Branch Break

! Drop Point

ÑÕ Repeater

() Division Break

Uncontrolled Fire Edge
Completed Line

óóóóó Completed Dozer Line
D D! ! ! ! Proposed Dozer Line

! Isolated Heat Sources
Heat Perimeter
Intense Heat

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Scattered Heat


